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Ingénieur civil des Mines. 

CHAPITRE II. 

I. - La longue taille. Ses avantages. Ses inconvénients. 

Il est un vocable nouveau que l'on unit volontiers à celui 
de longue taille, et qui, depuis quelques années, réap­
paraît comme un leit-motiv, dans toutes les publications 
traitant un sujet minier . Ce mot, tout le monde l 'a 

!3ntendu à satiété, c'est : rationalisation. 
Nous avons cependant remarqué que ce nouveau mot 

du langage industriel et spécialement du langage minier, 
évoque, chez ceux qui l' emploient, des idées parfois 
très différentes. Le mot nous vient d'Allemagne, où 
« Rationalisierung » est le terme employé par les exploi­
tants du bassin rhénan-westphalien pour désigner l'état 
d'organisation industrielle ?ù les avaient amenés cer­
taines mesures d'ordre techmque ou administratif, prises 
pour redresser .la si~uation critique ?a~s laquelle les 
mines se trouvaient fm 1924. Le succes eclatant de ces 
mesures fit la vogue du nouveau mot. 

W Voir 111111
ales des Mi11es de Hel9iq1te, t. XXXIII (année 1932) , 30 liv. 

I!!!! 
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En réalité, nous n'avons jamais fait de rationalisation 
en Belgique, mais simplement de l 'organisation scienti­
fique. Nous pouvons d'ailleurs nous en estimer très heu­
reux, car la vraie rationalisation - celle de la Ruhr -
constitue pom ce dernier bassin une page noire de son 
histoire industrielle . 

« L'augmentation des rendements », dit M. Tou­
maide (1) , cc est le fr uit d' une évolution économique pro,­
» fonde, et les perfectionnements techniques ser v.ent a 
» masquer le dr ame social qui s' est dér oulé en silence 
» au cœur de cette immense ruche industrielle qu'est la 
>i Ruhr. » 

Il est cependant intér essant pour nous, de voir com­
ment s' est faite cette évolution. Les mesm es prises à la 
base de la ra tionalisation, et reconnues comme ayant 
contribué à l' amélioration du r endement, ont été offi­
ciellement définies par le « Bergbauverein » et le « Koh­
lensyndikat » . Ces mesur es sont les suivantes : 

1. L ' exploitation est arrêtée dans l.es .mi.n~s à faible re~­
d.ement, dans les veines sales ou d1ff1c1lement expl01-
tables ; les travaux pr éparatoires sont réduits . 

2. Le développement d ' une discipline sévèr e aboutissant 
à l 'élimination des non-valeurs parmi les ouvriers, et, 
par le fait même, à l'obtention d 'une meilleure volonté 
au travail des ouvrier s conservés. 

· 3. L'augmentation de la durée du travail effectif des, ou­
vriers par la diminution des temps morts, et le deve­
loppement de la surveillance . 

4. L 'amélioration et le développement du machinisme. 

5. Enfin, la concentration de l' exploitation dans de lon­
tailles à pr oduction intensive . 

(l) T OUWAI DE , Les rendements dans la Ruhr , R. U. M ., i cr oct . 1927· 
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E xaminons rapideme'nt chacune de ces mesures 

1. - La période intense de la crise a llemande est :I- 924-
1925 . Du 31juillet 1924 au 15 juin 1926, 77 mines furent 
abandonnées ou fermées. 

Parmi celles-ci, 4:1 mines étaient des exploitations 
désuètes occupant moins de 500 ouvriers, les 3_6 autres 
étaient mieux équipées mais ne pouvaient pas travailler 
avec bénéfice (travaux éloignés, veines de faible puis­
sance, etc. ) . Toutes ces mines se trouvent au Sud de la 
ligne Dortmuncl-Essen-Kettwig, c'est-à-dire dans le vieux 
bassin de la RuhT. En même temps, la concentration de 
plusieurs exploitat ions entre les mains d'une seule société 
s'effectuait parallèlement à la fermeture des mines impro­
ductives . 

2. - Cette seconde mesure, - l' élimination des non­
,·aleurs, - fut une des plus brutales de cette période de 
la crise allemande. Des ouvriers allemands nous en ont 
parlé comme d'une véri table pér iode de terreur. Le mot 
d'ordre était en effe t de jeter impitoyablement à la porte 
l 'ouvrier qui montrait le moindre signe de paresse ou 
d' ignorance de son métier. Les meneurs subissaient évi­
demment le même sor t. En six mois, 50. 000 ouvriers 
an üent été congédiés. 

On comprend aisément que cette mesure draconienne 
constituait pour le r este du per sonnel une sorte d 'épée de 
Damoclès. Aussi, une discipline de fer fut-elle rapidement 
établie . Cette dernièr e meslll'e montre bien que noÙs ne 
devons jamais souhaiter de faire chez nous de la rationa­
lisation . Disons d 'ailleurs que ce régime n'a ·pu être 
instauré que grâ.ce anx circonstances graves de la crise, 
qui firent que l'opinion publique et le gouvernement ap­
prouvèrent tacitement les patrons tandis que les.syndicats 
non soutenus ne purent que se soumettre . Au pomt de vue 
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simplement humain, les trois dernières m·esures de la 
rationalisation sont infiniment plus intéressantes . 

3. - Les exploitants belges connaissent l'importance 
capitale des temps morts. Les patrons de la Ruhr le com­
prirent également et, dès 1924, c'est la chasse aux temps 

· morts. La journée étant de huit heures, de la descente à 
la remonte, on chercha tout d' abord à r éduire les pertes 
de temps nécessitées par les voyages du puits au chantier 
et du chantier au puits. °La première mesure prise à ce 
point de vue fut la descente par quartiers. Celle-ci est 
pratiquée actuellement par tous les charbonnages travail­
lant par chantiers à forte production, mais elle ne fut 
cependant pas acceptée directement par les ouvrier s. Elle 
fut en réalité imposée par le « Slichtungausschuss ». 

Aujourd'hui, le porion descend avec tous les ouvriers de 
son chantier et il revient avec eux. De plus, toujours pour 
diminuer les temps morts, les ouvriers des chantiers éloi­
gnés furent conduits à front par trains de berlines vides. 
Le repas que l 'ouvrier faisait souvent au milieu du poste, 
doit maintenant se faire sur place, et le temps qui lui est 
accordé est très r éduit. La surveillance excessivement 
sévère du porion ne permet d'ailleurs aucune tricherie. 

Enf~n l'organisation générale du travail est telle que 
l'ouvrier ne trouve jamais de prétexte pour ne pas tra­
vailler (manque de bois, manque d'outils, arrêt du trans­
port, etc. ). 

Nous touchons ici au point intéressant de la rationali­
sation, qui en fait réellement de l ' org11nisation scientifique 
dans le vrai sens qu'enseigne Fayol (1). 

« Organiser une entreprise », dit Fayol, « c'est la munir 
» de tout ce qui est utile à son fonctionnement : matériel 
» capitaux, outillage, personnel. 0' est ensuite donner au~ 

( 1) FAYOL, Principes d'organisation industrielle. 

,. 
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» organes la disposition nécessaire pour les fonètions au,~­
)) quelles ils sont destinés. » 

O' est bien là ce que les exploitants allemands se sont 
efforcés de faire dans leurs chantier . 

4. 5. - L'amélioration et le développement du machi­
nisme ne sont que le résultat de la concentration de la 
production dans de longues tailles, mesures qui ~onst~­
tuent à notre avis le plus beau chevron de la rat10nali­
satio~ . Nous aurons l 'occasion d'en montrer plus loin tout 

l'intérêt. 
En résumé nous pouvons dire que, à part les deux pre­

mières mesures, qui tenaient plus spécialement aux con­
ditions du moment, le succès de la réorganisation des 
mines de la Ruhr est due à la longue taille à production 
intensive, les autres mesures ne constituant que la consé­
quence logique de cette der.niè.re. Cet.te discussion nous 
amène donc à étudier les prmc1pes qm font de la longue 
taille - ou plutôt de la. longue taille orga~isée .- un o~til 
des plus intéressants, s1 on le compare à 1 ancienne petite 
taille à faible production. 

II. - La petite taille. 

Afin de nous faire une idée exacte des différences 
ntielles qui existent·entre le principe de la longue taille 

esse 1 , d' 
et celui de la petite taille, nous avons vou u etu ier ce 

d · dans le détail. Pour que l'on ne nous fasse pas le ermer . . 
reproche de placer volontairement la petite taille en mau-
vaise posture, nous. a~ons choisi comme type de ce mode 

d ' loitation celm d un charbonnage belge dont on nous exp ' . 
1 

, . 
a demandé de ne pas cité le noi:n, mais dont a repu~at10n 

d
' ·sati.on minutieuse est bien connue des exploitants orgam 

belges. 
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Le gisement est absolument régulier, et avantagé par 
une puissance moyenne de veine de 90 centimètres et une 
pente généralement un peu trop fa ible pour permettre le 
glissement spontané du charbon dans les tôles. La méthode 
absolument généra.le, consiste à diviser l' étage en quatre 
ou cinq tailles de 30 à 40 mètres, dans lesquelles un 
ouvrier ou deux au maximum dépilent par petites brèches 
montantes de 1

111

,70 de largeur . Lorsque l'ouvrier arrive à 
front , la bavée du côté des remblais contient les tôles que 
les ouvriers de nuit ont utilisées pour mettre en place le 
remblai provenant du bosseyement de la voie supérieure. 
Ces tôles sont de simples tôles en acier de lm,50 à 2 mètres 
de long sur 65 ~L 75 centimètres de large. Du côté du 
remblai, l'ouvrier place des planches à crochets de 
manière à éviter la déperdition de charbon dans le rem- · 
blai . A mesure g~' il remonte avec sa brèche, il déplace 
les tôles, de l'allée à remblai dans l' allée à charbon. 

Cette méthode met donc l'abatteur dans les conditions 
les plus favorables au point de vue rendement. En effet, 
l'ouvrier est seul responsable de sa production. Il lui est 
par conséquent impossible de rejeter une faute quelcon­
que sur un compagnon de travail. En même temps, la 
présence de deux faces dégagées du front, contribue 
encore à augmenter son rendement. Dis.ans enfin que le 
pelletage sur les tôles situées immédiatement derrière l'ou­
vrier est particulièrement facile. 

Le transport du charbon dans les tôles est fait soit par 
le hiercheur de la voie inférieure soit le plus souvent par 
des gamins qui le poussent avec leurs pieds. Quand la 
brèche de l'ouvrier atteint la partie supérieUI'e de la taille 
il faut au moins deux gamins en taille dont l'un peut aide; 
l'abatteur pour le pelletage . Enfin, une trémie permet de 
charger directement le charbon en berlines, au pied de la 

1 

î 

MÉMOIRE 1307 

t ·11e et un hiercheur pousse cette berbne jusqu'au plan 
al ' . 1 ·n incliné, fait descendre la berbne vide au p1ed de a ta1 e. 

L s plans inclinés sont déplacés environ tous les 150 m. 
L:s chantiers ont donc l'aspect représenté ~igur~ 53. . 

Enfin une règle assez générale est de ne Jamais exploi­
ter simuÎtanément les quatre ou cinq taille~ de la relevée, 
de manière à en conserver toujours au moms une comme 
r éserve. 

/ 

Fig. 53. 

Voilà donc en quelques lignes la méthode des petites 
t ·11es bien connue en Belgique, et à laquelle nous devons 
ai ' ·11 ' f t al·er· la méthode moderne des longues tai es a or e co111p , 

d f on Afin de bien nous rendre compte des defauts 
pro uc 1 • , d" , d ' 1 
d 1 remière méthode, nous avons etu ie e pres e 

e a P · d' b ·d h ·1 J chaque ouvn er . Nous avons tout a 0 1 c ro-trava1 oe . a· 
, . , 1 travail d'un bon ouvner abattem. Les con 1-

nomet1 e e . lm 'Z2 d' 
· 1 t ·avail sont les smvantes : la couche a ,..., ou-

t10ns oe i . . , f" 54 
t tale et sa composit1on est donnee 1gure . verture o , · f · 

· ttaque la veine par la laye O. Apres avoir ait L'ouvrier a < A 

d 0 il charcre le charbon sur les tales. Il le havage ans , o . . 
, ·t les schistes B et D et les Jette au remblai. nleve ensm e d U f . 

e A · est assez dure reste suspen ue. ne Oii! La laye qm ' 
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les- schistes jetés au remblai, l 'ouvrier fait tomber le char­
bon A, le jette dans les tôles puis il abat la laye du mur E. 
Après un avancement de 65 centimètres en moyenne sur 
la largeur de sa brèche montante, l' ouv~ier place une 
sclimbe de la largeur de sa brèche, soutenue par un 
étançon. A la fin de sa journée, il place une ou deux bêles 

Fig. 54. 

de taille (selon l 'avancement) soutenues par 4 étançons. 
Les bèles de taille sont de 3 mètres. Voici maintenant le 
détail du chronométrage : 

Descente : 3 minutes (à partir de l'entrée dans la cage 
jusqu'à: la sortie) . 

Perte de temps à l'envoyage : 6 minutes. 
Trajet : 5 minutes. 

L'ouvrier met ses vêtements et son briquet en place 
6 minutes. 

Il apprête s.es outils : 10 minutes. 

Il raccorde le boyau et va chercher une bèle et des 
fagots : 11 minutes. 

Il façonne et place sa bèle : 14 minutes. 

Il arrange les tôles et la planche à terres : 7 minutes. 

• 

lCÉKOIRE 

1er avancement de 65 centimètres 
Abatage. 

5 m. 

5 m. 

2 m. 

1 m. 

1 m. 15 sec. 

1 m . 45 sec. 

5 T)1. 30 sec. 

21 m. 30 sec. 

Boisage : 23 minutes. 

2me avancement de 65 centimètres 

4 m. 30 sec . 

2 m. 

17 m . 

23 m. 30 sec. 

Boisage : 18 minutes. 

3m• avancement de 65 centimètres 

9 m. 30 sec. 

2 m. 30 sec. 

6 m. 
1 m. 30 sec. 

2 m. 15 sec. 

1 m . 30 sec. 

23 m. 15 sec. 

B . e . 17 m inutes. 01sag · 
Repas : 16 minutes. 

Triage des terres 
et pelletage. 

3 m. 

1 m. 15 sec. 

2 m. 15 sec. 

1 m. 

4 m. 

2 m. 15 sec. 

13 m. 15 sec. 

1 m. 65 sec. 

2 m. 45 sec. 

4 m . 30 sec. 

3 m. 

2 m. 30 ser. 

3 m . 15 sec. 

2 m. 

16 m. 15 sec. 

1309 
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Abatage . 

4mc avancement de 65 centimètres 
3 m. 
1 m. 30 sec. 
4 m. 30 sec. 

15 m. 

24 m. 

Boisage : 14 min~tes. 

5me avancement de 65 centimètres 
8 m. 

2 m. 

6 m. 
1 m. 45 sec. 
3 m. 30 sec. 

20 m. 15 sec. 

Boisage : 14 minutes 30 secondes. 

5me avancement de 65 centimètres 
4 m. 30 sec. 
2 m. 30 sec. 
5 m. 15 sec. 
7 m. 30 sec. 

19 m . 45 sec. 

Boisage : 11 minutes 30 secondes. 

7me avancement de 65 centimètres 
6 m. 30 sec. 
2 m . 45 sec. 

Il m. 45 sec. 
1 m. 30 sec. 

22 m. 30 sec. 
Boisage : 9 minutes 30 secondes. 

Triage des terres 
e t pelletage. 

1 m. 
1 m. 
1 m. 15 sec. 

3 m. 15 sec. 

1 m. 

3 m. 45 sec. 
4 m . 

3 m. 

11 m. 45 sec. 

1 m. 
2 m. 
3 m . 

6 m. 

2 m . 
3 m. 
1 m. 
8 m. 

14 m. 
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L'ouvrier place deux hèles de taille : 36 minutes . 
Il sort de la taille et s'habille : 7 minutes. 
Trajet de retour : 5 minutes. 
Attente à l' envoyage : 15 minutes. 
Remonte : 3 minutes. 

RESUME. 

Temps morts. 

104 min. 

Abatag~. 

154 m. 45 sec. 

Tri age e t pelletage. 

69 min. 

Boisage. 

157 m. 30 sec. 

Durée de travail effectif : 6 heures 21 minutes 15 secondes. 

La production de· cet ouvrier a été de 19 berlines de 
500 kilos. soit un rendement à veine de 9 tonnes et demi. 
Le chantier est situé à 5 minutes du puits, et cependant 
les temps morts se montent à 104 minutes. 

Nous avons également chronométré le travail du hier­
cheur et ce chronométrage s'est révélé très instructif au 
point de vue de la question qui nous intéresse. Le travail 
du hiercheur consistait donc simplement à charger la 
berline au pied de la taille et à la conduire juqu'au plan 
incliné, éloigné en ce moment de 160 mètres, c'est-à-dire 
précisément à la distance maximum. Voici les résultats 
de ce chronométrage : 

Descente : 3 minutes 15 secondes. 
Trajet : 13 minutes 30 secondes. 
Attente du porion : l? minutes. 
L'ouvrier se déshabille : 9 minutes . 
L'ouvrier fait descendre une berline pleine et remonte 

une vide : 8 minutes (la vide s'est fait attendre) . 
Trajet jusqu'à la trémie de chargement de la taille : 

3 minutes . 
Charger une berline de terres qui obstruent la voie, 

pour pouvoir placer la berline sous la trémie : 18 minuteB 

15 secondes. 
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Trajet à charge (terres): 1 minute 45 se.condes. 
Ravalage (attente des vides): 14 minutes. 
Trajet à vide :. 3 minutes. 

Remplissage T rajet à charge R~valage 
de la berline d11 plan Trajet à vide 

9 ~.30 sec. 1 
5.45 sec. 2.45 

sec. 2.30 sec. 
)) i.45 

4 
)) 5 

» 8.15 )) 2.30 
» 

)) 3.30 » 
(repas: i 2) 

7 )) 2.15 )) 2.30 » 3.45 
3.30 > 2.45 

)) 

» 1 )) 3 
3.30 )) 2.15 

)) 

)) 2 » 2.30 
iO 3 

> 
> 5 3.30 11 » 2.30 

)) » 

i 6 
)) 45 » 2.15 

)) 3.4S 
)) 

i6 
> i 3 » 3 

> )) 

» 2.30 2. 45 i7 4 
)) )) 

> 5. i 5 6.45 12 > 3 
> » 

> 1 
(repas: 10) 

> 5 )) 

12.15 sec. 3 )) if 
5.30 

)) 2. 15 » 3 > 2 
)) 

5.15 » 2.30 . » :~ » 2 
.. 

12 15 
» 2.15 » 3.30 » 7 

» 

14 .30 
)) 3 » 5 · » 5 

» 

7.50 3.50 
> 3 » 

)) )) 4 
9 )) 4 

)) 3 » 
)) 1 )) 

L' . 'h o~vner s abille : 2 minutes. 
Tra1et de retour : 10 minutes. ... 
Remonte : 3 minutes. 

Ce chronométrage va nous permettr d . 
remarques intéressantes. Tout d'ab~r e faire quelques 
surveillance a permis a' l'o . d d, le manque de uvner e flân 
à son travail et le manque d' . . er en se rendant · , orgamsat1on 1 · . 
pretexter l'attente d'ordres d 1 ui a permis de 
d e a part du · 

u poste. L'ouvrier trouve au-d d porwn au début 
be 1. d . essus u plan . 1. , 

r me e pierres; le manque d' . . me me une 
lu:L fait perdre de nouveau 8 . organ1sat1on du transport 

mmutespa · 
« manque à vides ». r suite de l'éternel 
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L'ouvrier se rend au pied de la taille, et il trouve la 
voi~ obstruée par les terres qu'un ouvrier de nuit, tra­
' aillan~ au recarrage, a laissées en place . Il se passe donc 
encore 36 minutes avant que le hiercheur puisse remplir 
sa première berline de charbon. Pendant le remplissage 
des six premières berlines, il y avait dans la taille d~u,x 
gamins poussant le charbon dans les tôles. Mais le porion 
ayant jugé qu'un seul suffisait, et ayant besoin d'un 
gamin pour une autre taille, UI\ des deux quitte donc la 
taille. Dès lors, le charbon ne suit plus, ce qui oblige le 
biercheur à attendre successivement 10, 11, 16, 16, 17, 
12, etc. minutes, pour le r emplissage de ces berlines. 
Pendant ce temps, le hiercheur se croise les bras. Si nous 
comptons que 3 minutes est le temps normal nécessaire 
pour le ·remplissage q'une berline - ce qui est fortement 
exagéré - ces différences amènent une nouvelle perte 
de temps que nous pouvons évaluer à 7 + 4 + 13 + 13 + 
14 + 11 + 11 1/2 + 2 1/2 + 2 1/ 4 ·+ ~ 1/ 4 + 11 1/2 
+ 6 = 109 1/ 4 minutes. Le hiercheur a tk~nc perdu sur sa 
journée : 109 1/ 4 + 12 = 171 1/ 4 minutes, soit prP.s de 
trois heures. A remarquer que nous n'avons pas compté 
dans ces trois heures les seuls temps morts inévitables, 
c'est-à-dire les trajets et les repas . Signalons encore que 
si le hiercheur ne devait pas attendre souvent les vides, 
les temps de transport sur le plan incliné pourraient égale-

ment être diminués . 

On nous objectera que ce défaut n'est pas inhérent à 
la petite taille et qu' il serait possible d'y re~édier par une 
meilleure organisation. Cette objection est juste, mais 
nous sommes cependant certains que le cas étudié ci­
dessus n'est nullement un cas exceptionnel et qu'il se 
présente beaucoup plus souvent qu'on ne le pense, par 
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suite du défaut de surveillancl fatalemen . r- , 
les chantiers à petite product· t i elachee dans ion. 
A Admettons un instant que le trarnil du hi . . 
etre parfaitement r écrulier Preno e1 cheur puisse 

1 d o . ns comme valeurs no . 
ma es es temps les valeurs suivantes i -

remplissage : 3 minutes 
ravalage dans le plan : 1 minute 

2x 
trajet : --- minutes 

60 

x étant la distance en mètres t 
ét t 1 · ' e an a vitesse d11 hiercheur. Le 

2x 

1 mètre par seconde 
temps nécessaire par 

berline est donc .f + . (3() minutes. Supposons encore 

que la durée de travail effectif ~ . . 
nombre de berlines qu ' l. . h :s01t de 400 mmutes . Le 

un nerc eur po , 
ces conditions s' exprimera en f f urra ev~cuer dans 
la manière suivantes : one ion de la chstance, de 

400 
N = ----

12.000 

2 X 190 ... + .1' 
4-+-

60 
Le diagra · 

d 
mme ci-contre (fia 55 ) 

e N en fonction de la d' t o· montre la variation 
t d . is ance Ce dia 

me e tirer une conclusion . t: gramme nous per-
les distances habituelles lai~:, er essante. C'est que, avec 
plans inclinés, la capacité d ~~s .entre les fronts et les 
grande que celle de l' ab:tt ie~ chpeur est toujours plus 
80 m' t em. our a· . e res, par exemple, le dia ra une istance de 
h1er?heur peut desservir 3 abatte!r mme montre que le 
le hiercheur ne pourra cl . s. Entre 80 et 17 5 

esserv1r que 2 b m ·' 
a atteurs, et l'on 

~ 
1 
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peut dire que son rendement sera très mauvais entre 95 
et 140 mètres. Ce fait n'est pas intéressant pour lui­
même, mais il le devient pour le principe qu'il fait appa­
raître et qui constitue un défaut capital de la petite taille: 
c'est qu'il n' est pas possible de proportionner les tâches 

t... 
CV 

100 

.D 60 

Q) 
'"O 

:'..' 40 
.D 

E 
0 z 20 

(1 100 200 

3 

2 

300 '100 500 &OO 700 

Dist.a,..,ces 
Fig. 55. 

de chacun, de manière que tout le monde travaille à 
plein rendement; en effet, remplaçons par la simplicité du 
raisonnement les courbes analogues à celle de la figure 55 
par des droites; les droites A 10, A ll ... représenteront, 
de même, les variations avec la distance du nombre de 
berlines que peuvent évacuer 10, 11 ... hiercheurs (fig. 
56) . On voit que si nous prenons une taille de 40 abat-

teurs, 
à la distance OO', 10 hiercheurs suffisent 

» Oa. 11 .» » 

» Ob. 12 » » 

et ainsi de suite, et l 'on remarquera que ces hiercheurs 
gardènt pour ams1 dire constamment leur rendement 

maximum. 

1 
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1 

: 1 1 
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1 1 t t. ··1 
~ ~ : : ' { 1, 

• 1 t: :;· 
t t • 1 Il' 

"1 ,, 
:11 
1
,, 
•I 1 hier chellr-

Fig. 56. 

Il ne ' · ·t , · s agi ev1demment . . 
théoriqù .1 ici que d'un . 
d e, car 1 ne viendra · . ra1sonn~mf~nt 

e desservir une taill d 1ama1s à l'idlée de . 
Ma' . e e 40 abatt pe1s0nne 

is ce raisonnement fait ce eurs par hiercheurs. 

~~~::~tant ~lb.ml plement le nomt:~dad~tbapP,araître qu' en 
poss1 e de · a atteur ·1 abata 

1 
. mieux prop . s, 1 nous 

ge, .ce m des autres t ort1onner à l' f f t 'f 
Le défaut . ravaux.. e ec 1 

, ' que nous ven d 
caracteristique de 1 , ons e signaler 
retrouve dans t t methode des p t' ' est donc hien 

ous es genres de tr e ~tes tailles et il se 
a vaux . t . 

· ranspott, r em-
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blayage, bosseyement, entretien, etc. Il apparaît df ail­
leurs très bien, lorsque l'on compare l'effectif des chan­
tiers exploités par petite taille et ceux des chantiers ex­
ploités par longue taille . Le tableau suivant donne le 
nombre de postes improductifs (c'est-à-dire autres que 
les postes d'abatage) par 100 tonnes de charbon, poui: 
quelques-unes des exploitations visitées dans des condi­
tions comparables. 

EXPLOITATIONS PAR PETITES TAILLES 

Postes improduct ifs 
par 100 t. 

Couche A i,05 ch. Chantier i 73 
0,65 sch. .,. 2: 59 

» 3: 60 
moyenne 64 

Conche B : 0,65 ch . 56,6 
O, iO sch. 

Couche C : 0.90 ch. Chantier i 68 

O.iO sch. )> 2 74 
» 3 83 

moyenn e 75 

f~XPLOITAT!ON~ PAR LONGUES TAILLES 

Couche A' : 0,90 ch. 
0,40 sch . 

Couche B' : 0,60 ch. 
0,20 

Couche C' : 0,85 ch. 

Postes improductifs 
par 100 t. 

Chantier i 
» 2 

48,5 

32,7 

37,6 
38 

moyenne 37,8 

Les exemples des petites taill~s ont cepe~dant été 
· · l s des terrains excessivement solides. Cet cho1s1s oan . , , . 

. , · t cles courtes tailles n est d ailleurs pas le 
mconvemen 
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seul. Comparons par exemple une tranche de 120 mètres 
de r elevée exploitée par 4 petites tailles de 30 mètres et 
cette même tranche exploitée en une seule taille de 
120 mètres, sur une distance de 400 mètres en chassage . 

Avec des petites tailles , on devra creuser et entr etenir 
tout au moins pendant un certain temps, quatre fois trois 
plans inclinés de 30 mètres de long, soit 360 mètres de 
plan ; et trois fois 600 mètres de voie en plus que par la 
méthode des longues tailles, soit en tout 2.160 mètres 
supplémentaires. Nous n 'exagérons ri en en comptant à 
350 francs le mètre de galerie, ce qui nous donne une 
dépense supplémentaire de 750.000 francs. Si l'épaisseur 
è.e la couche est de 80 centimètres en moyenne, le chan­
tier contient 75 .000 tonnes de charbon. La méthode 
d'exploitation par petites tailles amène par ce fait une 
dépense supplémentaire de 10 francs la tonne . 

Ajoutons à cela que l' avancement nécessairement lent 
des petites tailles augmente la durée des voies, qui doi­
vent être fréquemment recarrées. Au charbonnage étudié 
ci-dessus, les tailles avançaient de 3m, 50 à 4 mètres par 
quinzaine, soit au maximum 8 mètres par mois . Par la 
méthode des tailles à forte production un avancement 
mensuel de 30 mètres n' est certainement pas exagéré, de 
sorte que les voies du chantier ne devront êtr e entr ete­
n ues que 20 mois, alors qu'avec des petites tailles, cette 
durée serait de 75 mois . Si l 'on ajoute à cela l 'inconvé­
nient d ' un r endement moindre par chantier, la méthode 
n'est vraiment pas encourageante . Que deviendrait la 
comparaison, si nous avions envisagé un gisement avec 
une pente moins favorable et des terrains moins résis­
tants? 

1 .. 
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Ill. - La longue taille. 

La longue. taille organisée, telle que nous la connais­
$Ons actuellement ne s ' est pas révélée du jour <Il::. lf!nd1 ~­
rn ain. Comme tout progrès, elle est aussi 18 r ésultat d'uu(' 
lente évolution qui se poursuit encore aujourd'hui . 

Il y a une vinot aine d 'années, allonger un front de 
• 0 

taille était quelque chose de très difficile, surtout en 
allures faiblement inclinées . Le travail du traîneur de 
bacs était, en effet, un travail excessivement pénible et 
de mauvais renè.e ment, de sorte que la difficulté d ' éva­
cuation des produits limitàit la longueur des tailles . Nou~ 
r etrouvons la même cause dans le travail du r emblayage : 
l'allongement de la taille cau~ait, en effet , une pénurir 
de remblais et de grandes difficultés de mise en place. 

On peut dire que la longue taille est née des progrès du 
machinisme minier . L 'engin qui mérite d'être mentionné 

en premier lieu , à ce point ~~ ,vue, est 
1
certes le co~loir 

scillant . Il fut d 'abord mame a bras d homme, mais le 0 . , . 
développement de l'emploi de l' air compnm~ amena vite 
les constructeurs à commander les couloirs par des 
moteurs de plus en plus perfectionnés . Au début , on 

onserva la même longueur de taille, mais on s'aperçut 
~rès vite que J 'on utilisait ainsi tr ès mal le couloir oscil-

l . t et l' on allongea la taille. De 10 à 15 mètres, elle 
an h f . . ' 45 50 mètres. Entr etemps , les aveuses -a1sa1ent 

passa a , .11 d 1,, , l nt leur apparition; les longues ta1 es e epoque 
ega eme , , l' · 
, · t ' ·demment un champ tout prepare pour essai 
eta1en ev1 . . d . ~ ,r . 1 

11.nes dont on d1sa1t gran bien. lha1s a 
de ces mac 1 . , 

, t .t un encrin très cher et le capital engage pour 
haveuse e ai o . . 

. 1 t clemandait à être amortll" par un tonnage im-
leu1 ac 1a f · , · ff' 

I 1 a tai lle de L!5 mètres -ut Jngee msu i-
Jortant . -~a onoue è L 
l , · t d vue et elle passa à 70, 80 m tres. n 
,;ante a ce pom e · · 
· .11 . ante vécut alors un moment critique. 
longue ta1 e naiss 

• 
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Nous avons dit, en effet, et nous le montrerons plus loin 
- que la longue taille se prêtait à une belle organisation, 
grâce à la possibilité de mieux proportionner les effectifs 

. des différents travaux spécialisés. Mais encore faut-il 
l 'organiser! 

Le rendement ne dépend pas, en effet, de la longueur 
du front de taille. Il ne suffit pas d'avoir l'atout dans son . 
jeu pour gagner : il faut savoir placer la carte au bon 
moment; ici, l'atout est le 1ong front de taille : il faut 
savoir en profiter. 

Or, qu'arrivait-il le plus souvent? L'exploitant avait, · 
comme nous l'avons dit, aligné les fronts de quelques­
unes de ces petites tailles, et il avait ainsi obtenu une 
taille à forte production, ou tout au moins donnant une 
production beaucoup plus forte que celles auxquelles on 
était habitué . En attendant, les voies d'évacuation étaient 
restées telles, c'est-à-dire tout à fait insuffisantes pour 
les nouvelles conditions de travail. En même temps que 
le problème de l 'évacuation des produits, celui du rem­
blayage se r évéla également comme une grosse diffi culté . 
Certains se montrèrent très pessimistes sur l'avenir de la 
longue taille . H eureusement, l'esprit tenace des ingénieurs 
fit face à toutes ces difficultés nouvelles. Les chapitres 3 
et 4 de ce travail montrent le chemin parcouru. 

Nous avons choisi comme type de charbonnage exploi­
tant par longue taille le charbonnage de Maurage. L 'évo­
lution des méthodes d 'exploitation de ce charbonnage 
nous offre, en effet , à ce point de vue, un des plus beaux 
exemple qui existent en Belgique (1) . La direction de ce 
charbonnage a très bien aper çu l' écueil que nous venons 
de signaler et a compris l'importance capitale d'u~e orga­
nisation minutieuse. 

( 1) R. HOPPE, 11 nnales des Mines de lJelgiqtte, }rc livr. 1927. 

.) 
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La question ète l'é~acuation des produits - question 
primordiale dont nous mo~treront_ to~~ l'import~nce d~ns 
un chapitre spécial - retmt part1cuherement 1 attent10n 
des organisateurs. Dès 1919, le hierchage par homme, 
qui ne se prêtait évidemme~t plus à l' évacuati?n écono­
mique d'une grosse pr0duct10n, fut remplace par un 
transport par poneys. L~ questio~ des ,~oie.s une fois 
réglée, on songea alors a perfect1o~ner 1 eq';11~ement des 

lans inclinés, qui furent conserves de preference aux 
. ~urquins en. honneur dans les. longues taill~s d~ ~a Ruhr . 
Les taquages des têtes et des pieds ~e plans mclmes furent 

Ppr imés et remplacés par des v01es en courbe, raccor-
su . li , ·1 d 
dant directement le~ rail~ ~es plans me . nes au~ rai, s . es 
costresses; on réalisa ams1 le sens uruqu~,. c est-a.-dll'e 
que les berlines pouvaient ci.rcul.er de )la taille a,u pmts. et 
vice versa, sans quitter le rail (fig. 57 ; ce systeme exige 
le croisement des cordes une fois sur deu~. ,Cette mesure, 
pourtant bien simple, augme~ta co~siderableme~t .le 
débit des plans inclinés. Des cluffres reellement merveil-

1 f t ttel.nts · en novembre 1929, 1.115 wagonnets eux uren a ' , 
de 700 kilos bruts furent· évacués, grâce à ce systei:ie, . par 

un bouvea~ montant (l) · 
Nous avons d'ailleurs remarq'ué, au cours de nos 

visites, que cette petite modification avait été adoptée 

par la plupart des charbonnages. 

" temps le matériel d'évacuation était aussi 
En meme ' ' d 600 ' , . , L pacité des wagonnets fut portee e a amehore . a ca . . . . , 

. t ·tout des rails de 15 kilos par metr e cou-750 litres, e pat · . . , . · 
1 , . nt les anciens rails legers, suppnmant 

rant remp acere h . , 
. . d, .11 ents si néfastes dans les c antiers a amsi les erai em 

arosses pr oductions. 
0 

SSENS 
·11111<1/es iles Mi11 es de Rely ique, 2• livr. 1930. 

(1) JAN ' ' I 
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Le problème du havage. mécaniqÙe recut a h b 
nage de M , • u c ar on-

aurage, une solution par ticulière t h 
reuse . En 1920 et 1991 men eu-.;.; ' quelques haveuses de 10 CV 
avec barr es d' un mètre furent es , p· ' . • sayees. m 1921 l ' " 
troduct1on de barres de 1 m 25 d . ' m-. ' onna automatiquement 
une augmentation cJ.e production de 25 o/ E 

10 · n 1923, les 

F ig. 57. 

barres son t portées à 1"' 50 Le pi·· , . , d b . 
d 

· , • · ix exager e u Oisage 
e deux havees, l'une de 50 centim' t t 1, 1 , e res e autre d 
metre pom le couloir et la haveuse amena l ' 1 ' e 

la barre de l m,80. En 1925 le char·b' emp 01 d.e 
. . . ' onnage prend l" . 

tiat1ve de faire fabriquei· des b d mi-arres e 2m 10 . 
en 1926, la longueur des barres est p ·t , ' à et enfm , 
mum : 2m, 50. 01 ee son maxi-

MÉMOIRE 1323 

En 1920, on avait déjà obtenu, dans la couche Baron 
Goffinet, où le charbon venait bien, un avancement jour­
nalier de 2m,50 avec le travail à la main ; mais à partir 
de 1926, la nouvelle barre de 2m,50 permettait d'orga­
niser le travail à la haveuse dans les mêmes conditions. 
La concentr ation de la production a d 'ailleurs été en 
augmentant. En 1926-27, 8 tailles de 7 5 mètres de lon­
gueur assuraient l' extraction moyenne nette de 800 ton­
nes du siège Marie-J osé. En 1928-1929, ce siège donnait 
l. 000 tonnes par jour avec 7 tailles seulement, tandis que 
le siège de la Garenne en donnait 650 avec 5 tailles. 

Enfin, en 1930, au moment de notre étude, le siège 
Marie-José produisait 1.1 OO tonnes avec 4 tailles seule­
ment, plus une de réserve marchant à allure ralentie. 

1929 

Fig. 58. 

Sianalons que cette performance a été réalisée dans un 
gisei:ent où la pu~ssance moye~ne des couches atteint 
70 centimètres seulement. Le resultat de cette concen­
tration à outrance est réellement intéressante, ainsi qu'en 
témoigne le diagramme ci-contre dressé pour les deux 

sièges réunis (fig. 58) · 
Il est à remarquer que cet accro~ssement du r~ndement 

d
" ·quement à la concentration , car la methode de 

est u uni 
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travail en elle-même n'a guère évolué. Cette méthode est 
actuellement la suivante : 

Considérons par exemple une taille exploitée par 
haveuse. Quand l'·équipe du matin arrive à front, elle y 
trouve une havée libre dans laquelle est installé le couloir. 
Vers l'arrière, les vides sont remblayés au moyen des 
terres des fausses-voies . Cette méthode de remblayage 
est générale à Marie-José. Nous renvoyons à ce sujet au 
chapitre du remblayage. 

Toute. la longueur du front . est havée SU! une profon­
deur qui dépend de la dureté de la couche. A l'heure 
actuelle (1930), sur les 4 tailles en activité, la taille 2 
couchant de la couche Marie-José, est havée à 2 mètres 
de profondeur ; la taille 2 couchant dans Jeanne et la 
taille l levant de Sainte-Barbe, le sont à 2m,50, la taille 
vallée couchant en veine Jeanne ainsi que la taille en 
veilleuse de la couche Baron Goffinet, ne sont pas havées. 

· La haveuse ést au repos au-dessus de la taille. Les 
ouvriers abattent le charbon sous-cavé le plus souvent 
au pic à main, les marteaux pneumatiques étant simple­
ment réservés aux ouvriers du dessous et du dessus de la 
t[1ille, où la haveuse ne peut pas passer . 

S'il s'agit d' un avancement de 2 mètres, les abatteurs 
posent deux files de 'bèles en divisant leur avancement 
en deux havées, une première de 70 centimètres et une 
seconde de 1m,50, · pour le passage de la haveuse et ~a 
pose du couloir . S'il s'agit, au contraire, d'un avance..: 
ment - ~e 2m,50, les o~vriers le divisent en 2 ha".ées 
de 1 m,25. 

Le charbon est évacué par le couloir oscillaut, qui est 
en deux tronçons dès que la longueur de la taille dépasse 
100 mètres. Des contre-cylindres sont adjoints a.u motéur, 
si la pente l'exige. · 

MÉ MOIRE 

P endant le poste d 'abatage, un foreur parcourt égale­
ment le chantier et prépar e les différents fourneaux <le 
mines dans les voies et les fausses-voies. . . 

A . d de la taille, le chargement en berlmes d·nne 
u pie . . . . , .. 1 L . 

f ·t . , ction ex1ge une d1spos1t10n spec1a.e . a v01e 
01 e pl 0 0\U . , • . . 

d b t Ousse'e en avant sur 6 a 7 metres, ams1 que 
e ase es p ' . . , 

••. d' l fiaure 59. Le poney vient JUSqu en A avec 
1 m ique a 0 • 'd' 

t
. . 1 6 berlines vides et repart imrne iaterncnt avec 

unram ce , , , . · u h ' · 
1 

. d 6 le'nes prepare sur 1 auti e v01e. n 1er-
e tram e p 1 ' 

h les berlines sur la taque et les po11sse sous 
c eur avance . 

, · U cl1a1·aeur surveille le chargement, et un 
la trem1e. n ' o 

F ig. 59. 

f l . n es de 6 Pour de très grosses tailics, 
homme orme es r a1 · . . / ,. vent 5 hommes au pied de celles-ci , au 
il faut meme sou . . 

. d } ·gemcnt au pied de la ta1lle, VOll' le chap . 3 : 
su Jet u c 1ar . 
Evacuation des prodmts) . 

d' ··e' s-midi les haveurs descendent la 
A poste api ' . . . 

u . ied. de la taille, mtrodmsent la baire et 
machme au _P . to te la hauteur de la tranche. 

t le sillon sut u l' ' 
cr eusen t t a' fr·ont les haveurs sont oh iges b · e par ou ' 
Comme on ois 't ons un à un devant la barre, puis 

. t is les e anç ' 
d'enlever ot . ' d.atement après le passage de 

1 I·emettre imme le: 
de es 
celle-ci. ~ loir se· fait derrière la haveuse, 

d , lacement ciu cou . 
Le ep Ile-ci monte la taille. 

à mesure que ce 
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Au changement de poste, on tire les mines et les ou­
vriers de nuit font le r emblai. 

Disons enfin qu'un fa ux-fond est pris à la base de la 
longue taille. 

Telle est, brièvement résumée, la méthode de travail 
générale à Maurage. Ce type de taille est donc caractérisé 
par l'avancement régulier d'une havée aussi longue que 
possible pa~ jour, et par la séparation des postes spécia­
lisés. Cette séparation nette des travaux n'est pas tou­
jours possible . Si le remblayage ne peut se faire en un 
seul poste, on est obligé de faire simultanément plusieurs 
travaux différents, par exemple l'abatage et le rem­
blayage. De telles circonstances conduisent à la taille à 
deux lignes de couloirs, une pour le charbon, l'autre pour 
le remblai, par opposition à la taille à un couloir, ce 
dernier servant alternativement au charbon et au remblai. 

Les moyens employés pour l'évacuation des produits 
d'une longue taille et pour le r emblayage, ainsi que cer­
taines questions de détail, varient évidemment suivant les 
conditions locales. Nous les étudierons dans les chapitres 
suivants. 

On peut cependant dire que les principes de l'organi­
sation des longues tailles, qu'elles soient chassantes ou 
montantes, restent les mêmes. Oe qui caractérise le mieux 
la longue taille à première vue , c'est ce fait que, toutes 
les 24 heures, les équipes se retrouvent toujours dans les 
mêmes conditions . On peut dire que la méthode supprime 
en quelque sor te l'imprévu, source de bien des ennuis. 
Voici d'ailleurs ce que. dit un auteur qui a étudié par le 
chronométrage la marche d'une longue taille (1): 

(1) BARBIER, L es houill ères françaises et, san·oises et le rnouve
111

ent 
e n fa~cur de l'organisation scien tifique, li e vue de / ' Lnr/11.st rie M iuérnle. 
15 nouL 1929. 
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« Ce qui frappe le plus dans l'étude des. chronomé­
>• trages effectués, c'est la régularité du tr~va1l et !'ordre 

· uable dans lequel les mêmes ouvriers executent » imm , 
1 

., , d 
1 ac ue J·our les mêmes trava ux. Maigre a \'anete es )) c 1, l . . . f. . 

» condit ions de tranti l, l 'horaire varie m nument peu 
>> d'un jour à l'autre. » 

Examinons ~L présent en détai.l .les, principes qui font 

l 1 l aue taille une méthode s1 mteressante. ce a onb . . 
1 .t t. des mines nous pouvons d1stmguer En exp 0 1 a 10n ' · 

1 d t . vaux · les travaux productifs et es tra-deux sortes e ia ' · . , . , , 
. . d t'fs La rn·emière idee qm se presente a vaux imp10 uc .1 . . . . d 

l 'es rit est évidemment de ~1mmuer a.ans la mes~e. u 
~bl l ·part des travaux improductifs. A ce pomt de 

poss1 e a . · , · t à 
Yue la longue taille à production mtensive yd· reus.s1 , 

' .11 . ffet elle diminue le nombre e voies a 
merve1 e' en e ' . . 11 " 

, t. tenir dans le chantier, e e supprime creuser et a en ie . · i · · , 
, . 1 ff té à ces voies (rails, cana isations, 

tout le matene a cc < , 

l · 1 · ' etc ) ainsi que les postes neces-1' le p an mc me, · . 
pou ies c t , t à l' entretien de ce dermer. De 
saires au placemcn c , 1 l 
" .b.J' t, de produire avec une seu e ongue 

Plus la possi 1 1 e ' a l 1 
, ~cral à celui d'un gran nom ire ce t ïle un tonnage co . 

ai '. t ' t tailles diminue dans des propLH't10ns l ant1crs en pc J es ' . \ . 
c 

1 

1 f. · des travaux préparatoires . .!.i titre . cl érables es i ais , l 
consi .. 1 lonaueurs de aaleries relevi::es c ans 
d ' ple \"OI CI es 0 b . ' 

exem ' ous avons pris comme type d ex-
le charbonnage que n . 
ploitation par petite ta1ll.e. 
Chantier de 100 tonnes . 

0 mètres de mies principales . 
l. lO d voies intermédiaires. 800 mètres e 

120 mètres de bouveau. 
n_.oo mètres de plans in~lint~s. s 
" n en remblaii; l OO mètres de commurnca JO 
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Chantier de 40 tonnes : 
1.100 mètres de voies principales. 

600 mètres de voies intermédiaires. 
100 mètres de bouveau. 
220 mètres de plans inclinés. 

Chantier de 30 tonnes : 
1.100 mètres de voies principales. 

700 mètres de voies intermédiaires . 
250 mètres de bouveau. 
220 mètres de plans inclinés. 

soit donc en tout 8.340 mètres de galeries. 

Au point de vue creusement de ces 8. 340 mètres de 
galeries, il est bien entendu que les bouveaux .et les voies 
principales - soit 5.570 mètres - sont amortis sur le 
. même nombre de tonnes, que l'exploitation soit intensive 
ou non. Ce nombre de tonnes est donné par la contenance 
totale · des tranches exploitées. Mais ceci ne vaut que 
pour le tr avail de creusement, car ces 8.340 mètres de 
galeries doivent être entretenus pour une production 
journalière de 180 tonnes . 

De plus, la longue taille aurait supprimé les frais de 
creusement, de boisage et de matériel de 2.270 mètres de 
galer ies (voies intermédiaires et plans inclinés) . Les trois 
chantiers mentionnés ci-dessus se trouvaient r espective­
ment à 500, 1.000 et 700 mètres du puits, ces distances 
étant comptées en ligne droite , soit ·une moyenne de 
730 mètres. 

Si nous opposons à ceci les chiffres de Maurage, nous 
obtenons : 

2.500 mètres de bouveau 
3. 300 mètres de voies principiales 

800 mètres de plans et de communications 
soit 6.600 mètres de galeries pour une production de 
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1.100 tonnes et pour un r ayon d'éloignement dp. puits de 
560 mètres. 

Pour les petites tailles, le nombre de mètres de galeries 
8.340 

à entretenir par tonne de production est de ---
180 

46 mètr es. Pour les longues tailles , ce nombre est 
6.600 
--- = 6 mètres. 
1.100 
Il ne faut pas que les terrains soient bien mauvais pour 

que ces chiffres de':'ienne~t intéressants. Dans tous l~s 
cas, nous pouvons dll"e qu ils montrent nettement le fait 
que la longue taille dim~nue et de b.eaucoup, la propor­
tion des travaux parasites : entretien, creusement de 

voies, etc . .. 
S'il est possible, ainsi que nous venons de le montrer, 

de diminuer la propor tion des travaux parasites, on ne 
eut cependant pas les supprimer entièrement. Il est 

P l'. , · d h h , donc du devoir de mgemeur e c erc er a ce que 
ces travaux improductifs se fassent le plus économique­
ment possible, sans que la séc~rité ~e l' explo~tation ~e 
soit compromise. La longue taille bien comprise va 1 y 

aider singulièrement. 

Le seul travail pr~ductif ~e la mi~e est évidemment 
l' abatage. On pourrait peut-etre y a Jouter ~e transport, 

· , art cela, tous les autres travaux ne sont que des 
mais a p " d l ' b . , ·mproductifs, ne servant qu a ren re a atage ou 
travaux 1 , d 1 , . , d 

·t praticables ou a sauvegar er a securite u le transpo1 < • 
1 Le travail d'abatage est, en somme, le premier 

per.slol nned · 1 chaine que repréêente le travail de la mine. 
roa1 on e a . . 

· araison de l'ouvrage du mmeur au travail 
Cette col~p a e'te faite souvent et est d' ailleurs très 

' la c 1ame » 
~< a N ntendons par là que chacun des travaux 
Juste . ous e -
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spec1aux ~oit être terminé pour que les travaux consé­
cutifs puisse~,t être ~ccompl i s à leur tour. L ' abatage suit 
le havage, l evacuat10n des produits suit l' abataae et le 
remblayage est impossible aussi longtemps que l'évacua­
tion n 'est pas terminée. . 

Nous voyons donc que le travail total peut être décom­
~osé en. travaux spéc!alisés : havage, abatage, boisage, 
evacuat1on des prodmts, remblayage, etc ... Chacun de 
ceux-ci peut d' ailleurs être à son tour disséqué : le travail 
de l 'évacuation des produits comprendra par exemple le 
pelletage sur le convoyeur, le transport en taille, le char­
gement en ~erlines, la formation des trains, le transport 
dans les voies. Le remblayage comprendr a de même : 
l'apport des terres, le culbutage, la mise en place. 

Soit A le nombre de tonnes T de charbon. Nous sup­
posero~s que c;s ~batteurs ne font que l'abatage propre­
ment ch t, une eqmpe de pelleteurs ayant pour mission de 
charger en couloirs les produits abattus. 

Soit p 1 le nombre de postes nécessaire pour pelleter 
100 t?nne~ de_ charbon dans le cas où l'ouvrier pelleteur 
~rav~1ll: aplem r endement, c'est-à-dire lorsqu' il n'a 
Jamais a attendre l'abatteur. 

Soit de même, toujours en supposant que chaque 
ouvrier puisse travailler avec son rendement maximum : 

c 1 le nombre de postes nécessaire par 100 tonnes, pour 
le ser vice du con voyeur ( smveillance, entretien, 
déplacement; 

1.; 2 le nombre de postes par 100 tonnes pour le charge­
ment en berlines; 

l le nombre de postes pa1? 100 tonnes pour le transport; 

b le nombre de postes par 100 tonnes pour le boisage en 
taille; 

...... 

1 ' 
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r 1 le nombre de postes par 100 tonnes pour le culbutage 
du remblai; 

r 2 le nombre de postes par 100 tonnes pour la mise en 
place ; 

etc ... 
Pour une taille produisant T tonnes, la valeur des 

nombres des postes nécessaires pour les travaux autres 
que l' abatage sera donnée par les relations 

T 
P=--Xp 

100 
T 

C' = -- X.c 
100 

etc ... 

Les conditions optima pour l'obtention d'un bon ren­
dement seront réalisées si tous ces nombre P, 0, etc. sont 

des nombres entiers. 

La probabilité d'arriver à un tel r ésultat est excessi­
vement faible . Nous devons donc uniquement nous 
borner à chercher à ob tenir pour P, 0, etc:, des nombres 
très proches de nombres entiers, de manière à ne pas trop 
diminuer les rendements individuels en arrondissant ces 
nombres. 

La qualité essentielle de la longue taille appar aît 
maintenant très nette; en effet, plus T est grand, et plus 
chacun des nombres P, 0, ect ., est grand, et plus la 
différence entre le nombre exact et le nombre arrondi 
est proportionnellement petite. On voit donc que la lon­
gue taille, ainsi que nous l' avons déjà dit, permet de faire 
travailler l'ouvrier à son rendement maximum en pro­
por tionnant mieux l'effectif des travaux improductifs à 
l' effectif abatage . 
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Cette étude théorique n' am ait guère de Yaleur, si elle 
n 'était appuyée par des constatations pratiques. A cet 
effet, nous avons comparé quelques-unes des exploita­
tions par longues tailles · visitées avec d'autres exploita­
tions par petites tailles . Les résultats consignés dans les 
diagrammes ci-contre (fig. 60 et 61) r ésument les deux 

· avantages signalés jusqu' à présent : diminution des tra­
vaux improductifs et meilleur rendement des travaux 
parasites, strictement indispensables . 

Une des choses les plus frappantes de ces r ésultats est 
le fait que la proportion des postes impr"oductifs est nette­
ment en r aison inYerse de la production (fig. 60) . 
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Ce djagr amme est cependant très br~ta~ , car les résul­
tats ont été puisés dans des expl01tat1ons tout~s en 
plateure, mais variant cependant beaucoup au p,omt d.e 
vue de la puissance des couches et des moyens d expl01-

tation. 

L'allure de la courbe est d ' une netteté vraiment 
inattendue. 
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I oste entretien est r éellement Œntéressant à exa-_,e p . 
· . n pai·t1'culier · ce poste est, en effet, pratiquement mmer e ' 

indépendant de la production du chanti:r , ~e ,sorte que 
le nombre de postes par 100 tonne~ decroit eg~lement 
t rès r{'gul ièrement lorsque la. production du chantier aug­

mente (f ig . 61) . 
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A côté des avantages intéressants que nous venons de 
signaler, la longue taille présente encore celui de se 
prêter à la mécanisation . Certes, on ne peut pas dire que 
tous les moyens mécaniques sont économiques. Nous mon­
trerons par exemple, plus loin, qu'il existe des cas où le 
havage mécanique ne l' est pas . Mais quand bien même 
il n'y aurait que quelques cas où la mécanisation procure­
rait des avantages, cette mécanisation n'aurait pas été 
appl icable sans la longue taille . 

Il est assez intéressant de constater que la longue taille 
organisée donne également naissance à un'e tournure 
d' esprit spéciale, portée vers la r echerche du mieux. 
L ' impression d 'organisation qu'elle crée est un de ses 
résultats psychologiques. Il en est d'autres r éellement 
inattendus. r e citons à ce sujet que le cas de la mine 
Duhamel, que nous avons visitée dans la Sarre et où, 
grâce à la concentration, le développement des moyens 
mécaniques a amené une diminution de la consommation 
d'énergie ainsi que le montre le tableau ci-dessous : 

Consom. en 111 :1 par jour par T. extr . 
aspirés. de travail. 

1929 125.000.958 416.669 125 
1928 128.066. 733 439 .941 137 
Différence 3.565. 775 23.272 12 

Moyens mécaniques. 
Grosses haveuses . . 
Têtes motrices 10-15 IIP. 
Têtes motr ices 20-25 HP. 

Décembre 1928. 
3 

Décembre 1929. 
9 

4 9 

2 

Ce r ésultat a été obtenu 
1. par l'augmentation de la production journalière 

(3.322 tonnes en 1929 contre 3.2~0 en 1928) ; 
2. par: une concentration de$ chantiers, d'où la r éduction 

de la longueur totale du réseau de tuyauteries ; 
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B. par l'augmentation du diamètre des conduites, ams1 
qu'en témoigne le tableau ci-dessous : 

Diamètres. Décem brc 1928. Décembre 1929. 
n:m. 111. m. 

2.50 10.385 10.905 
200 11 .600 1.600 
130 ~~ 150 5.440 3.680 
100 4 .890 t! .370 

moins que 100 5.350 3.100 

4. par l'augmentation de la production des tailles . 

IV. - La taill'e à grand avancement. 

Il est un principe nouveau sur lequel nous voudrions 
attirer l 'attention , principe excessivement intéressant, 
surtout si on le combine avec celui de la longue taille 
c'est celui des grands avancements. 

L'avancement rapide d' un front de taille entraîne en 
C'ffet de grands a\'antages . Le premier qui vient à l'esprit 
est le fait que la durée des voies est réduite . Or, dans un 
chantier donné , les frais d'entretien ne clépendient guère 
que du facteur temps. Nous pouvons donc supposer que 
l' effectif affecté à l' entretien du chantier r este le même 
chaque jom. Le diagramme (fig . 62) qui n'est d'ailleurs 
qu'une tra nsformation du diagramme figure 61, montre 
que Je nombre cle postes moyens par jour est environ 18, 
quelle que soit la prnduction du chantier et qu'aucune 
,·aleur ne s ' écarte considérablement de cette valeur 
moyenne . 

Soit •r le tonnage du pan neau à exploiter . Si s est le 
~alaire des ·ouvriers à l' entretien, et n le nombre de jours 
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nécessaires pour le déhouillement du panneau, le coût de 
18 s Il . 

l'entretien par tonne sera ---. Il y a donc intérêt à 
T 

diminuer n le plus possible. Ceci n'est d 'ailleurs qu' u~ 
calcul grossier, car les difficultés de l'entretien croissent 
souvent avec le temps : il y a évidemment une grande 
différence entre un recarrage et le simple placement 
d ' une bèle de consolidation. 

Fig. 62 

' --....:..-_ ___. _ __.__ 
~ ~ 8 a> 

Pr<'d uction de I~ tai l le 
0 

D'ailleurs cet avantage se marque sur chacun des tra­
vaux de la mine. En effet, si l'on considère la longueur 
totale de chassage, le couloir de taille sera déplacé moins 
souvent ainsi que la trémie de chargement . Si l'on rap­
porte du remblai, la même chose est vraie pour le cul­
buteur et la trémie de culbutage. Si l'on associe aux 
grands avancements le havage profond, le service d'une 
haveuse à barre de 2m, 50 demande le même per sonnel 
qu'une haveuse à barre de 1 mètre. 

On a réellement l'impression que l'ouvrier est comme 
entraîné par cet avancement rapide du front . Nous avons 
eu l'occasion. de. remarquer · au Charbonnage André­
Dumont un fait qm prouve ce que nous avançons ici. Dans 
la veine E, une taille nord avance régulièrement de 1m,70 

1 

_J 
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par jour tandis qu'une taille sud n ' avance que de 1 m. 
Les deux tailles ont la même longueur et toutes les autres 
conditions sont les mêmes. Le remblai se fait au moyen 
des pierres provenant de bosseyement de fausses voies . 
Or, il y a le même :nombre de remblayeurs da.ns l 'une et 
l'autre taille. Dans la taille sud, l 'ouvrier ne travaille 
donc pas à plein rendement, tandis que dans la taille nord 
l'ouvrier est entraîné par le grand avancement. 

On a longtemps prétendu que l'abatage du charbon 
était plus difficile lorsque l ' on faisait de grands avance­
ments. Or, c'est précisément le contraire que l'on a 
remarqué. 

CONSOMMATION D' EXPLOSIFS EN GRAMMES PAR TONNES 2 '.:'iTI :1Gr. 

°' 0 
+: 
0 

2~ trimestre 1925 

3e 

LJ.e 

J er 

" 
.. -~ -.. ' ' ..... 

., 1926 ------F ig. 63. 

Dans les tailles à très grands avancements, le charbon 
vient réellement bien . Les cas les plus typiques que nous 
ayons vus à cet ~gard sont : la veine W ~lschied à D~a­
mel, avançant JOUrnellement de 3 metres et la verne 
Jeanne au siège Marie-J osé des charbonnages de Mau­
rage où l'on a fait plus de 4 mètres d'avancement par 
· ur·' Dans les deux cas, le charbon venait seul. Aux JO . 
Mines de la Houve, où l'on a eu un moment donné des 
tailles où l'on faisait deux et même trois fois le change-



f 338 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

ment des ~ouloirs sur 24 hemes, la même remarque a été 
signalée au point de vue de la diminution de la dureté du 
charbon. Bosc (1) en a donné une preuve frappante en 
dres ant le è.iacrramme de la consommation d'explosif 

0 

pendant les trimestres où l' avancement a été continuelle-
ment en augmentant (fig. 63). Nous avons d'ailleurs 
proposé une explication théorique de ce phénomène dans 
le chapitre de l'étude des terrains. 

Ces divers avantages des avancements rapides semblent 
cependant être peu appréciés en Belgique. Nous avons vu 
des longues tailles bien équipées et avançant d' une havée 
en trois jours ! 

Les arnntages de la havée par jour au moins, sont 
cependant incontestables. Afin. de les faire apprécier 
d'une manière plus saisissante, nous avons d1ressé les 
diagrammes· ci-joint (fig. 64 et 65) au moyen des chiffres 
tirés d' un rappor t fait par un comité d'études anglais (2) . 
Les exploitations étudiées sont, en principe, toutes du 
même type. Oe rapport a d'ailleurs été fait, non pas pour 
prouver l'avantage des grands avancements - les rap­
porteurs n'en parlent même pas - mais uniquement 
pour étudier les divers modes d'évacuation en tailles et 
en v01es. 

Ces diagrammes montrent que , aussi bien pour les 
tailles sans haveuse qu'avec haveuse, la courbe des r en­
dement des tailles avançant régulièrement d'une havée 
par jour , reste toujoms située au-dessus de la pourbe des 
rendements des tailles où cet avancement n'est pas 
atteint: 

(l ' BOSC L 'Or"anisalion des tailles iL gl'osse production aux l\fines 
de I~ Houve'. Revu; de l' industrie /lli11érnlc, ] nr aof1t 1927. 

(2) Cùlliery E11gi11eeri11y . 1io1ît 1!J2!J. - U nderground Conveying and 

Loading. 

·.i • .>ans haveuse 
= 

:1) 
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, .. 

Tai lles avançant de moi ns 
i ·· .. d"une havée/Jour 

s . 
Fig . 64 

7 

Puissance de la veine 
8 p/eds angla/s 

Tailles avan.çant d'une 
: .. ··· havée/' iour 1 .... J 

.· 1·· 1 

1 
1 1 

: : .. .Tailles av~nçant de moins . 
: ~ ··· · 1 d 'une havee/jour 
1 1 
l J 
'1 
l 1 
1, 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 

1' 
l 1 

'' 1. 
Fuissance d e la veine 

~ .5 p/eds a ngl:l1s 

Fig. 65. 

Le cas suivant du charbonnage de Maurage est égale­
ment intéressant à étudier. A l'époque de notre dernière 
visite au siège Marie-José, on exploitait dans la couche 
Jeanne (85 cm. tout charbon) deux tailles. L'une avait 
104 m. et était exploitée sans haveuse, l 'autre 180 m. 
et était havée mécaniquement. Les deux tailles tournaient 
légèrement, mais l 'avancement journalier moyen était de 
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2 mètres environ ams1 que le montrent les cl1iffres c1-
dessous : 

Sem. du 19-25 oct. 1930 

Avancement : 
de la voie de fond 

au 1°' moteur de coul .. 

au 2wc moteur de coul. . 

à la voie de ret. d ' air. 

Nombre de jours de travail : 6. 
J eanne à 475 m. 

Tialle del04 m. 

11,00 m. 

14,60 m. 

13,40 m. 

14,00 m. 

Taille de 180 m. 

9 m. 

10 m. 

12 m. 

15 m. 

La taille de 104 mètres pr oduisait 250 tonnes et celle 
die 180 mètres produisait 85 tonnes. Ces deux tailles 
avaient toutes deux à peu près le même rendement. 

Or, un an auparavant, une taille absolument identique 
de 150 mètres de longueur, battait les records d'avance­
ment et de production, en avançant de 2m,80 au pied de 
la taille et de 5m, 90 au pilier de retour d'air, soit un avan­
cement de 4m, 35 et en produisant 780 tonn~s de charbon 
brut. 

La comparaison des graphiques montrant les nombres 
<le postes des différents :;rav:iux :5pécia1.idé::; par 100 ton­
nu, permet de constater : 

1. Le merveilleux rendement à 1'aba~t~ur J · ' . ' .. · . ...e s rnge-
1~1eurs de Maurage l 'attribuent ::t. 1m. p!· ~S"'i.:"e pa ·t· 1· '·-. f ·1 . ' .,,., '"o l ·lCll lel e-
mt>nt aci e de li:i. ve,me, mais il .?.st certain , que l 'avanc1~-
ment rapide en est egalement une des cau'! ,~s . 

2. Combien les postes improductifs sont . , d .· 
. · l" . . re mts, en 

part1cu ier, le poste entretien. Au SU). et d hl 
l ~ u rem ayage 
a meme remarque que ce1le que nous av . , ' 
Ch b , ons s1gnalee au 

ar onnage Andre-Dumont s)appliq , 
1 

S
. 

1 
. ' ue ega ement ici. 

· 1gna ons enfm les mêmes résultat t l ~ 
· , 1 11 • 

8 e es memes con statat10ns a a H1.rne Dubensk0 d -
' ans une couche de 

MÉMOIRE 1341 

60 centimètres, et dans laquelle une longue taille de 
400 mètres avançait journelleip.ent de 2m,40 (1). 

Ces quelques exemples suffisent, pensons-nous, à 
montrer tout l'intérêt de l'avancement rapide, quand la 
nature des terrains le permet. Disons à ce sujet que ce 
cas se présente beaucoup plus souvent qu'on ne le croit, 
car il n'est pas douteux que le toit s'améliore si l 'on 
avance vite . Cette amélioration du toit est d'ailleurs aussi, 
indirectement, une des causes de l'augmentation du ren­
dement de l'ouvrier abatteur, celui-ci n'ayant à se préoc­
cuper autant du soutènement. 

V. - Inconvénients de la longue taille. 

Si la longue taille à production intensive possède d' ap­
préciables avantages, on lui reproche aussi certains incon­
vénients. 

Le nivellem,ent des valeurs individuelles. 

La longue taille a somme toute remplacé l'ouvrier spé­
cialiste par l'équipe. Dans les anciennes exploitations par 
petites tailles, chaque taille ne comprenait souvent qu'un 
seul ouvrier abatteur, de sorte qu 'il était excessivement 
facile de contrôler la production de chacun. Etant seul 
responsable de son travail, l'ouvrier était donc mis dans 
l 'impossibilité de rejeter une faute quelconque sur un de 
ses compagnons de travail. Son rendement était donc, 
en général, excellent_. C'est effect_ivement ce que l'o~ 
constate dans certams cas. On cite des rendements a 
l' abatacre réellement superbes en petite taille. Mais la 
règle :st cependant loin d'être générale. Voici, par 
exemple, les rendements à_ veine_ relevés dans un char­
bonnage travaillant par petites tailles. 

(l ) DIASECZNY, Odbudowa scianowa na Kopalni Debinsko, Technik, 
1929, p. 78. 
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Composi~ion de la veine. Rendement pnr Nombre d'ouvriers 
Clrn1·bon. Terres. nbatteur. du chnn tier. 
m~tres. centimètres. kilogrammes 

de chnrbon brut. 
l ,05 + 50 6.428 7 
0,45 + 25 5.833 6 
0,75 + 15 7.250 4 
1,05 + 50 7.714 7 
0,80 5.666 3 
1,05 + 50 7.500 6 
0,65 + 25 4.666 6 
0,65 + 25 5.750 4 
0,65 + 25 5.83a 6 
0,75 9.800 5 
0,75 10.000 6 
1,00 + 20 10.000 6 
0,80 6.000 5 
1,20 + ·30 13:000 3 

·Voici, ·d'autre part, les i·endements que nous avons 
relevés dans les longues tailles, au . cours · d~ nos visites . 

Composition de la veine. Rendement par Production 
Charbon. Terres. abatteur. de la taille 

mètres. centimètres. kilogrammes en tonnes . 
de charbon brut. 

0,60 6.460 750 
0,60 + 20 5.450 185 
0,62 + 20 5.550 150 
0,65 + 5 6.400 160 
0,80 + 40 6 .850 130 0,80 · + 40 6.350 
0,85 140 

0,85 
7.350 250 

0,85 
6.750 385 

' 0,90 
1.700 780 

+ 40 5.000 
0,90 + 50 

130 
12.900 

1,10 + 15 
460 

8.800 
1, 10 8.100 

220 ' 

,, 1,20 . 11.500 
460 

l ,23 + 10 13.000 
300 

1,50 13.300 
375 

Î.60 .. +. 40 14.600 
185 

1,80 
' 14.300 

440 
2,00 

11.200 
460 

' 2,00 11.650 
450 

2,30 
8.650 700 

2,40 
10.000 600 

500 
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Ces chiffres nous permettent de dresser le diagramme 
ci-joint (fig. 66). Ce diagramme montre bien que, s'il 
existe effectivement des cas Otl le rendement à l'abatage 
est supérieur en petites tailles, il en existe tout autant où 
ce rendement est inforieur. Le reproche, .tel qu'il est 
formulé, n'est donc pas exact; mais il contient cependant 
une part de verité. Voici ce que nous entendons par là. 

Supposons que nous disposions d' un excellent ouvrier 
abatteur. Si nous plaçons cet ouvrier dans une petite 
taille, où il travaille seul, ou tout au plus assisté d'un 
pelleteur, rien ne l'empêchera de travailler à son rende­
ment maximum, et cet abattem sera bien utilisé . 

Si, au contraire, nous enrôlons cet ouvrier dans 
l'équipe à'abatteurs d'une longue taille, il ne pourra plus 
abattre que la portion moyenne imposée identiquement 
à chaque ouvrier. Comme ce rendement moyen de l'ou­
vrier de la taille est cer tainement infériem.· au sien propre, 
l'ouvrier sera mal utilisé. Ceci "provient somme toute du 
mode de paiement de l 'ouvrièr à veine, mode de paie~ 
ment qui est e.n général le salaire à l'équipe. Celle-ci est 
payée propnrtionnellement au tonnage abattu, et les 
ouvriers qui la constituent se partagent ce salaire global. 

A première vue, il semblerait donc que le rendemen~ 
moyen de l' équipe doive être fatalement celui du plus 
mauvais ouvrier de lc_i taille, si l'on ne veut pas avoir de 
r écriminations de la part des bons ouvriers. En réalité, 
ceci n'est pas exact. On constate que le rendement moyen 
est nettement supérieur à celui de 1' ouvrier le plus faible. 
Ceci pro;ient de deux facteurs. 

Le premier es·t celui que nous· avons déjà appelé entraî­
. nement, phénomène qui r ésulte d'un ensemble de fac­
teurs plaçant l'ouvrier dans la nécessité de travailler, 
sans d'ailleurs que cette nécessité lui apparaissent résul-
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ter d'une contrainte patronale. L'ouvrier est donc obligé 
de travailler ; s'il n'abat pas son stot, c'est la sanction 
impitoyable. Car la longue taille exige que la havée tombe 
journellement avec une régulabté mathématique. Nous 
apercevons ici un des principes de Taylor. Comme le dit 
ce dernier, l'ouvrier veut bien obéir, mais il n'aime pas à 
être commandé, à sentir le poids de l'autorité . C'est le 
principe du « rythme imposé ». C'est, en effet, le rythme 
du travail qui est le facteur prépondérant de la produc­
tion, et il faut le faire admettre par l'ouvrier sans qu' il 
s'en aperçoive . 

Le second facteur, c'est l'entr 'aide des ouvriers d 'une 
même équipe . Ceci est un phénomène tout à l'honneur de 
l'ouvrier mineur. Avant d'avoir expérimenté la longue 
taille, on pouvait craindre, en effet, des difficultés de 
conciliation. entre ouvriers d'une même équipe . Or, nulle 
part, on ne nous a signalé cette mésentente . Le plus sou­
vent, au contraire, on s'aperçoit qu'un réel sentiment de 
solida,rité unit les ouvriers d' une équipe . 

On en arrive donc ainsi, à la forme du contrat de tra­
vail que M. Mahaim (1) appelle « l 'entreprise coopéra­
tive du travail » et qu'il qualifie de « la plus équitable, la 
plus démocratique et en même temps la plus écono-

rruque » . 
D'après M. Mahaim, cc système de paiement serait 

supérieur n.u salaire à la tâche - le plus général en petite 
taille - par suite du fait que les ouvriers d'une équipe, 
ayant tout intérêt à ce que chacun travaille autant et aussi 
bien que possible, se surveillent mutuellement . Quoi qu'il 
en soit, le choix judicieux des hommes d'une équipe 
aarde toute son importance, et ici encore le rôle de l'in­
~énieur, en tant que connaisseur d'hommes, est essentiel. 

(1) :MAHAÎM, Cours d'Eêonomie Politique, p. 393. 
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C'est en effet de lui que dépend la composition d~ 
l'équipe et c'est de cette composition que dépendra · la 
bo.nne marche du travail. A ce sujet, disons qu'il est par­
fois prudent de laisser cette initiative soit à un bon porion 
soi~ à un chef porion; ceux-ci, pay suite du contact jour­
nalier avec leurs hommes, les connaissent généralement 
très bien. Grâce à un choix particulièrement heureux des 
hommes d'une équipe, on est parfois arrivé à des rende­
ments· superbes . . A Beeringen , par exemple, dans bne 
taille de la couche 70, un vieux porion a constitué une 
équipe d'élite de 10 ouvriers abatteurs donnant, dans une 
taille de 90 mètres, 334 berlines de 550 kilos, soit un ren­
dement de 18, 3 tonnes par abatteur. 

. Il ~st .toujours dangereux , par exemple, de GOnstitucr 
une equ1pe hétéroclite au moyen d'hommes de valeurs 
Lrop différentes. Fatalement, le rendement moyen s'en 
ressentira. Lorsque l'on constitue une équipe d 'abatteurs 
d' une nouvelle longue .taille, le mieux est de la constituer 
au moyen des meilleurs ouvrier s que l'on possède . Ces 
ouvriers, qui étaient auparavant éparpillés dans plusieurs 
tailles, sont remplacés dans leur taille respective par des 
ouvriers moyens qui , grâce au phénomène de l'entraîne­
ment signalé plus haut, se font très bien aux nouvelles 
conditions et atteignent facilement le rendement moyen 
de l 'équipe dans laquelle il s sont enrôlés. Notre nouvelle 
équipe de bons ouvriers aura a insi un rendement moyen 
de départ excellent . Dans la suite, rien n' empêche de 
remplace r petit à pedt certains des ouvriers de la nou­
velle taille par des éléments moyens . Ce système a très 
bien ~·éuss i dans un charbonnage belge· que nous avons 
visité . · · 

Dans certains cas, on est parvenu à conserver le ~alaire 
à la tâché, c'est-à-dire .à payer séparément chaque ou- <1· 

__J 
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vrier, proportionnellement à la surface qu'il a déhouillée 
pour son compte personnel. Pour cela, un tableau spécial 
était affiché dans un réduit situé non loin de la taille, et 
où les ouvriers venaient r emettre leurs outils après le 
travail (la « catterie » des mineurs liégeois). Sur ce 
tableau, chaque ouvr ier indiquait la longueur du front 
q_u' il se proposait d'abattre le lendemain. Ces longueurs 
ne variaient guère d'un jour à l'autre, de sorte que le 
porion, en possession de c~s chiffres, pouvait disp~se1: 
ces équipiers dans la taille . L~s longueurs de front ams1 
choisies par les ouvriers, variaient de 4 m, 50 à 6 mètres 
par homme pour une veine d~ lm,50 d'épaisseur. 

On peut enfin combiner les avantages des deux systè­

mes précédents, en adopLanL celui q~e nous avons _vu 
::ippliquer dans la Sarre. Le.s abaLLeurs d une longue taille 
sont r épartis en équipes de 5 à 6 hommes, et chaque 
équique prend l'entreprise d'u~e long~eur dè front, lon­

gueur qu' elle fixe elle-même selon sa force. 

Ce système nous paraît un des plus intéressants . 

Comme on Je voiL, la question du mode de salaire est · 

Join d' être résolue . D'après :M. Mahaim, le salaire col­
lectif, caractéristique de Ja longue taille, constitue plutôt 

un progrès. 
E n résumé, il résulte de cette discussion, qu'il n'est 

Il t PJ·ouvé que la lornrne taille diminue le rende-nu emen . ..., . ,.. 
t , l'abataae D 'ailleurs, quand bien meme cette men a o · . 

assertion serait exacte, ce qui importe en fm d~ compte, 
c'est le rendement général. Or, nous avons suffisamment 
l ,' tr·e' dans les paaes précédentes comment la longue 
ccemon b , , 1 d ' 

·11 , ettait d'auomenter le rendement genera un ta1 e per m · o . . .. 

l t. e11 supprimant les travaux mutiles et en ut1hsant 
c 1an ier, · d ·f 
mieux le personnel affecté aux travaux impro uct1 s. 
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A ce ~ujet, les chiffres sont le meilleur gara,nt; c'est 
pourq uo1 npus avons dressé le diagramme ci-contre 
(fig. 67) au moyen de chiffres recueillis a.u cours de' nos 
visites. · 
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Cette fois, la différence est tangible. Alors que, pour 
les rendements à l 'abatteur, les diagrammes ne se sépa­
raient nullement, ici au contraire la courbe du rende­
ment général en longue taille r este constamment au­
dessus de celle des rendements en petite taille . Faisons 
remarqu,er certains rendements très faibles : le mauvais 
rendement E 1 est uniquement dû aux frais d'entretien 
considérables, par suite de la nature des terrains (les plus 
mauvais observés en Belgique) . E 2 est dû également au 

-
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désavantage des terrains, mais aussi à une mauvaise orga­
nisation. Les points marqués F V sont des tailles bien 
organisées mais remblayées par fausses voies, système qui 
exige un personnel très important, ainsi que nous le 
dirons au chapitre du remblayage. La courbe des rende­
ments en longue taille bien organisée serait donc plutôt 
celle figurée en pointillé. 

On a souvent parlé de Taylorisme appliqué à la mine. 
En longue taille, on en fait peut-être, mais ce Taylorisme, 
ainsi que le fait remarquer M. Viaud (1), est incomplet . 
Ce système comprend, en effet, deux principes essentiels. 

1. L'étude du travail de l 'ouvrier spécialiste, en vue 
d 'améliorer son rendement individuel. 

2. La coordination des spécialités, en vue d'un meil­
leur résultat d'ensemble. 

Le premier de ces principes est celui que prôp.ent les 
détracteurs de la longue taille, spécialement en ce qui 
concerne l'ouvrier abatteur. Nous avons discuté ce point 
et nous avons vu ce qu'il fallait en penser . Le dernier 
diagramme que nous venons de tracer montre d'ailleurs 
que, si même le premier principe était en défaut, le 
second fai t bien la supériorité de la longue taille et la 
caractérise ne~tement. 

Nous pouvo~s donc conclure de cette discussion que le 
nivellement des ,valeurs individuelles reprochées à la lon­
aue taille, ne constitue pas pour celle-ci une cause· d' in­
férior ité . Il crée peut-être de nouvelles difficultés au 
point de vue de la. conduite du" personn.el, ;n~is une diffi­
culté n'est pas faite pour arreter un mgemeur, dont le 
rôle essentiel est précisément de les résoudre . 

(l) VlAUD, Rationalisation dans ln. Sarre, Revue de l' Industrie Miné­

rale, 15 j uin 1929. · 
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Sécurité d'exploitation. 

Le second r eproche essentiel àdressé à. la longue taillC', 
est le fait que la moindre perturbation fait sentir ses 
effets sur une production importante . IJu ' u.:i éboulement 
vienne à se prod1Uire dans les voies d 'évacuation ou dans 
la taille, et immédiatement une part importante de la 
production est irrémédiablement perdue. De mêrrie, 
qu'un accident sur vienne au couloir, au moteur, etc. , et 
aussitôt le personnel entier de la taill e r este inoccupé. Si 
on exp loite par petites tailles, l'arrêt d'une taille de 25 à 
50 tonnes n 'est pas bien grave pour une fosse produisant 
5 à 600 tonnes . Cette fois, la difficulté est réelle; cepen­
dant, ce danger vraiment très grave n 'a pas empêché la 
longue taille de vivre et de se è/évelopper. On doit l 'attr i­
buer à un phénomène de nature plutôt psychologique que 
nous a llons tâcher d'analyser . 

Une taille de 300 tonnes, dont la production tombe 
subitement à zéro, r eprésente pour un siège extrayant 
1.000 tonnes par jour, une perte importante. L 'accident 
est cependant bien plus grave encore, si un éboulement 
dans le puits, une rupture de câble, une panne à la ma­
chine d' extraction arrête brutalement la production totale 
de la fosse. Cependant, il n' est jamais venu à l'idée de 
personne de creuser 20 puits extrayant chacun 50 tonnes 
~ar jou~. On a, au contraire, choisi la solution la plus 
econ_om1que,_ on a creusé un seul puits, on y a construit 
une mstall~t1on d'extraction puissante, mais on a entouré 
l'un et l 'autre de soins jaloux. Le puits est minutiense­
ment e~a~iné chaque jour, et le moindre défaut n'y est 
pas toler e. Le câble et la machine subissent aussi jour­
ne llement une inspection minutieuse. Nous avons même 
vu, dans certains sièges, un tambour de machine d' extrac­
tion pourvu à ~haque côté d'un moteur électrique dont 
un seul attaquait le tambour, l' autre ser vant uniquement 
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de réserve. La même chose se passe pom les ventilateurs, 
r:ompresseurs, etc .. . , qui sont aussi souvent en double. 

S0ins minutieux et rése rYes, tels sont donc les deux 
p rincipes fondamentaux à appliquer aux installations im-
portantes. . 

Jusqu' à présent, ces deux principes n' avaient pas 
encore paru de première urgence dans les travaux du 
fond , par suite de la faible importance des chantier s . Mais 
on conçoit que, pour des tailles produisant jusque 
700 tonnes, la nécessité s' en fasse sentir. 

Kous pouvons donc dire que la longue taille n 'est inté­
ressante que si les phénomènes pouvant troubler la bonne 
marche de l 'exploitation - de quelque nature qu'ils 
soient, sont rares . P armi ces phénomèens, il en est qui 
dépendent de notre Yolonté, et d'autres qui n 'en dépen­
dent pas . K ous allons les étudier séparément. 

A . ·- J:>arrn i les phénomènes dépendant de notre 
volonté, nous citerons tout d 'abord les dérangements des 
install ations. Combien de fois n'avons-nous pas vu par 
exemple le moteur d'attaque du couloir gelé, des bris de 
boulons d'asemblage, ou du bac d 'attaque, une panne à 
la tête motrice, etc . Or, le plus souvent, ces incidents pro­
venaient soit d'une négligence d'ouvrier s, soit d'un mau­
vais choix du matériel. 

De tels incidents ne doi\·ent pas arriver. C'est bien là 
la conclusion à laq uelle semblent êtr e arrivés la plupart 
des charbonnages exploitant par longues tailles à produc­
tion intensive. En effet, dans les charbonnages bien 
organisés, le maLérie l utilisé es~ toujours un matériel de 
marque. .K ous ayons constate que le plus souvent les 

appareils construits par _les charbonnage~ eu~-mêmes 
(moteurs, couloirs, tremls, etc.) fonct10nna1ent en 

général très mal. 
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Le matériel d'une longue taille doit, de plus, être soi­
gneusement entretenu. Dans certains charbonnages, on 
accorde une prime aux porions ainsi qu 'au chef d'atelier, 
lorsque la vie d:'une machine est plus longue que celle que 
l'on considère comme normale. 

De plµs, l' installation de ces machines au fond doit êtr e 
parfaite. Un charbonnage de la Ruhr possède des ou­
vriers spécialistes dont la seule besogne consiste à veiller 
au bon fonctionnement des installations au commence­
ment de chaque poste. 

Disons encore qu' il ser ait souhaitable de voir se déve­
lopper une collaboration intelligente entre les exploitants 
et les constructeurs. O' est à celle-ci d ' aiÜeurs que tous les 
enquêteurs de la Ruhr attribuent le bon état et la bonne 
marche des installations du fond. Signalons enfin , dès 
maintenant, la nécessité d'un personnel ouvrier à la hau­
teur de sa tâche. Cette que.stion est d'une importance 
capitale pour l 'avenir de l ' industrie extractive belge. 

L'idée de pdsséder sur place une machine de réserve , 
se d~veloppe également .. Dans les chantiers à forte pro­
duction, nous avons souvent vu des bacs de couloirs des 
chaises, des moteurs d'attaque, etc. de r éserve . Cette 
mesur~ évite de très grandes pertes, en ne grevant le prix 
de. revient de la tonne que d'une manière insignifiante, 
pwsque nous ne perdons que l'intérêt du capital investi 
~our l '~ch.at de cette machine, pendant tout le temps de 
l ;x.plo1tat10n. En supposant par exemple, que nous pos­
sed10ns un moteur de réserve pou!· l'exploitation cl'un 
panneau de 1~0.000 tonnes, exploité en un an, le prix 
par tonne serait de 

1.noo x 0,06 120 

100.000 100.000 
= 0,04 centimes . 
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Cette dépense dérisoire nous permet d' éviter peut être 
de perdre la production entière d'une journée de travail. 

Parmi les phénomènes dérangeant l' exploitation rPgu­
liè1. et dt-pendant de notre volouté, no•1s serions presque 
tentés d'y classer les éboulements. En effet, les éboule­
ments, surtout en taille, sont presque toujours le résultat 
d'une négligence dans le remblayage, ou d'un mauvai.s 
système d'exploitation : avancement de front trop lent, 
ou système de remOlayage non approprié . N.ous reparle­
rons d'ailleurs de cette éventualité au chapitre du r em-

blayage. 
Dans les voies, la plupart des éboulements pourraient 

aussi très souvent être évités, soit par un système de sou­
tènement meilleur, soit par un mode de creusement plus 
rationnel. Nous avons observé, au cours de nos visites, 
que la fréquence de ces observat~on~ ?ans la mar~he 
réaulière d 'une taille, était pour ams1 dire en proport10n 
in~erse de celle-ci. Or, c'est plutôt le contraire qui devrait 
se présenter - toutes autres condit~ons identiqu~s -
puisque la probabi lité d'u.ne perturbation .augmente avec 
le nombre d ' engins, c'est-à-dire avec l'importance des 
installations. C'est précisément le phénomène psycholo­
gique invoqué plus haut qui agit : on apporte plus de 
soins à des installations importantes qu'à d'autres de 

faible importance. 

B. - Jusqu'à présent, nous pouvons dire qu'aucune 
difficulté ne s'est révélée vraiment insurmontable pour 
l'application de la mét~ode des lo.ngues tail:es. Il n?us 
reste cependant à exammer un pomt exce~s1vement im­
portant, que la grosse 1~1ajorité a,es explo~tants belges 
connaissent pour en u,votr i:iUpporLc les cnnrns. Nons vou­
lons parler cles conditions de gisements. A ce point~ de 

e hélàs rien né nous a été épargné dans not.re \ ï C't1' 
vu ' , 
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bassin de Sambre et .I\Ieuse. Crochons, queuvées, étrein­
tes, fa illes, charriages, tous ces termes évoquent immé­
diatement nos perpétuelles difficultés . De plus, la faible 
puissance moyenne de nos couches nous permet rar e­
ment Ide faire précéder nos travaux d'exploitation de 
tr~vaux de r echerches suffisamment poussés . Nous som­
mes donc obligés de travailler à tâtons, et la couche qui 
se trouve aujourd'hui en face de l'ouvrier peut dispa­
raître brutalement demain, emportée par un mouvement 
tectonique compliqué . On conçoit, · dès lors, qu'exploiter 
dans de telles coné'iitions, par tailles à forte production, 
constituerait une hérésie; dans de tels gisements, la -petite . 
taille s' impose évidemment. 

Fig. 68. 

Cependant, si la difficulté existe effectivement, il n~ 
faut pas vouloir la trouver là où elle n' est pas . Il y a, en 
effet, une différence essentielle entre un gisement plissé, 
disloqué et chiffonné et un g isement à gr andes platëu~es, 
affectées simplement par quelques failles radiales ou fai­
blement inclinées, ou par de simples cassures ou rejets 
de peu 4'importance. Ce cas se r encontr e par exemple 
très fréquemment en Campine. Lorsque ces rejèts sont 

faib~es (f~g. 68} un bosseyement A de faible importance 
suffira, s1 le re]et est « de bon sens i>. S'il est de « ma~­
vais sens ,,, il ,est encore possible de passer facileme'nt ce 

dérangeqi~P~nP.l1Jl~~Pi~~~~~, ~;c~r.i §l , ~f1 .ç1rs1f?§r~e,:~J1· -fait .par 

• 

MÉMOIRE 1~55 

couloirs oscillants, il faudra scinder le couloir en deux 
tronçons et intercaler en B une petite chaine à raclettes. 
Nous avons rencontré ce cas aux Charbonnages d'Oranje-
Jassau, dans le Limbomg hollandais, oil une petite chaine 

Demag, de 7 mètres de longueur utile ser vait à remonter 
les produits su ivant la pente B. Ces petites chaines sont 
excessivement intéressantes pour le passage de rejets, 
piusqu' elles suppriment le cr eusement d'une nouvelle 

v01e . 
Lorsque le dérangement, au lieu de couper la taille 

!;Uivant la direction, la coupe suivant la pente, on en est · 
souvent averti par la voie de base que l'on pousse tou­
jours en avant . D'ailleurs, le. ~lt~s so~1vent, l'allure de ~a 
fai lle n' est pas exactement dmgee smvant la pente, mais 
bien avec une légère inclinaison. Dans ce cas, il suffira 
de faire pivoter la taille en même temps que l'on 

P
ercera le déranaement et que l'on creusera un nouveau 

0 . 

montaae derri ère celui-ci. Ceci nous montre que si nous 

voulo:s que la production de notre chantier ~e se re~sente 
pas t rop de la rencontr e des dé~·angernents, il fau~ a tout 
pr ix .percer rapidement ceux-ci, et cr euser rapidement 

un montage. _ 
C'est ce que la direction des charbonnages de Maurage 

a très bien compris . En organisant minutieusement ces 
travaux, on est parvenu à avancer journellement de 4 m. 
dans )es bouveaux de 6m2,25 de section. En montage, on 

a atteint le ch iffre de 25 rn. par jour. 
Aux deux sièges de l'inspection 1 (Duhamel et Cries­

born) èes Mines Domaniales de la Sarre, .°~est également 
. : ' a' de tr ès beaux résultats en ut1hsant les temps 

au ive ' " 
morts des changements de postes (1); de cette rnam~re, 
·1 continuellement 5 hommes à front. P our la prepa-
1 Y. ~ ' . 

, 1 

( \) ~ERTAGNA, Rripporl des travaux 1\ \' inspection, R. 1. 1\l. , l!J29. 

• 
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ration complète d'un plan incliné desservant une taille à 
~rosse production - y compris la pose des cintres métal­
liques et des rails, voici par exemple la répartition des 
postes. 

A 

B 

c 
D 

E 

F 

G 

H 

14 14.15 15.45 16.45 17.45 18.45 19.45 20.45 21.30 22.15 23 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
3 2 

1 
3 

2 3 2 

3 ~ 3 3 3 3 

2 3 2 2 2 2 

2 2 2 

2 

3 3 

2 2 

1 <> 1 515 151 5 1 5 15[5 1 5 1 51 -

A = descentes. 
B 
c 

remontes. 
chargement du charbon abattu à l 'explosif. 

D travaux accessoires. 
E forage et t ir du charbon. 
F = forage et tir du toit. 
G = chargement des terres . 
H = havage. 

On voit donc que les 5 ouvriers d'une même équipe ne 
descendent pas en même temps; 3 descendent à l'heure 
n01:ma~e , les 2 autres 1 1/2 heure après. Le cycle des 
oper~tipns est .le même à chaque poste. Cette organisation 
permit un rapide avancement. 

Ce que nous disions pour le matériel est égaleme t · . ,.. . n vrai 
pour la taille elle-meme : il est prud~nt de pos ' d ·11 d , se er une 
tai e e reserve. Nous avons rencontré cette taille dans 
tous les charbonnages à grande concentrati. A M on . au-

• 

MÉMOIRE 1H57 

rage, par exemple, au moment où la taille de la couche 
Jeanne marchait h son allure de plus de 700 tonnes par 
jour , un taille de ré!'erve était prête dans le sous-étage 
inférieur de la même couche (fig. 69) . 

..... ..... _ ---- ---- - ~----------- ----
Taille Pn acéiviü/ 

1 
Ta1ï/e de rés. .... rve 

Fig. 69. 

Dans la Sarre, ces tailles de réserve existent aussi par­
tout. Malheureusement, cer tains teuains ne permettent 
pas le maintien d'une taille de r éserve. En Campine, par 
exemple, il est inutile de vouloir tenir longtemps un mon­
tage. Les terrains y sont tels qu'ils se r efermeraient rapi­
dement. Est-ce, pour cela, la faillite de la longue taille? 
Certainement non, car dans de tels terrains, l'entretien 
des voies intermédiaires des petites tailles seraient un 
inconvénient infiniment plus ennuyeux que l'impossibilité 
de tenir une taille de réserve, dont l'utilité n' est tout de 

même que problématique. 
Disons enfin que , dans le cas de bons terrains et de 

couches 
8
uffisamment puissantes, où les tr.avaux de 

reconnaissance sont possibles s~ns trop .de frais, ceux-ci 
constituent ]a meilleure gar antie au pomt de vue de la 
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régulari té de la marche d 'une exploitation concentrée . 
Ce n'est d'ailleurs pas le seul avantage de ces travaux de 
reconnaissance, car ceux-ci peuvent, clans cer tains cas, 
permettre l'établissement d' un plan géntral d'exploitation 
s'adaptant le plus économiquement aux conditions r évé­
lées par la reconnaissance . Nous avons eu l'occasion d' en 
rencontrer un très bel exemple dans un charbonnage 
étranger dont on nous a demandé de ne pas.citer le nom. 
Ainsi que l ' indique la figure 70 , les travaux de reconnais­
sance ont consisté dans le traçage de voies de niveau , 
reliées perpendiculairement par des voies suivant les· on­
dulations de la couche . Gr âce à des nivellements soignés 
et à des relevés des coupes des bouveaux, on est par­
venu à tracer les courbes de niveau fiaurant l'allure de 

b 
la couche . On a r econnu ainsi 3 fonds de bassins B C D. 
On proposa, tout d'abord, de faire un burquin en A. jus­
qu'au bouveau de 272, m., puis de r elier ensuite les 
3 cuvettes à ce burquin, au moyen de courroies transpor­
teuses AB, AC, AD. On ferait ensuite des montages OC

1
, 

cl c2 dans lesquels des couloirs o"scillants en série éva­
cueraient les produits des tailles chassantes 0

2 
0

3 
et C

2 
0

4
, 

l'exploitation se faisant ensuite en r abattant. De même 
pour DDP D1 D2 avec les tailles D2 D3 , D

3 
D~, etc . Une 

étude ultérieure a ensuite montré qu' il y avait avantage à 
supprimer les courroies transporteuses et le burquin et à 
rel ier le bouveau de 27 2 m. par des bouveaux montants 
aux points B 0 D et à placer dans ceux-ci des couloirs 
fixes . Ces couloirs déboucheraient dans des silos d'où on 
pourra charger les produits directement dans les trains . 

Nous pouvons résumer ce chapitre en quelques mots : 
la longue taille à production intensive n' est possible que 
dans certaines conditions de gisement . Si ces conditions 
permettent l'application de la méthode, cette dernière est 

... 

MÉMOIBE 135P 

Fig. 70. 

· . tao·euse parce qu'elle permet une organisa-LouJours a\ an o ' . 
. , .· . à celle des petites ta1lles. Cependant, 

tion su pet 1eu1 e c • , • • 

fau t-il voul01r l organiser. 
encore 

. · . . rnilh au fond le grand secret, savoir 
1' ouloir orqlnH::;e1, ' . . d ·1~ 

. ' . . e'e I)al' ]a force de 1 hab1tu e, VOi cL 
· . l'rnert1e gagn 

vamcL e . , . . e• tant mieux si elle n' est pas tou-
" l 1 l' mae111cu1, ~ • . 

b tac 1e ce '::: , li lui permettra de montrer la pms-
. f l e pu1squ e e . . 
J Olll'S aci ' , . , t rier de proarès. Cette rotume du 

a' L1ne volonte CL ea o sance 
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travail des mines est un des pires ennemis de l'organisa­
tion scientifique. Nous nous souvenons avoir entendu dire 
à M. Landauer - qui avait pratiqué le système de Taylor 
sous sa direction, que « l'esprit scientifique qui devait 
» exister à la base de l'organisation du travail consistait, 
» quel que soit le domaine où opère l'ingénieur, à ne rien 
» abandonner à la routine ou à l'empirisme ». 

Organiser une longue taille n'est certainement pas une 
chose facile, car les trois grands services du fond : 
abatage, évacuation des produits et remblayage, prennent 
une importance égale et demandent avant tout à être 
coordonnés. 

C'est pourquoi nous leur consacrons à chacun un cha­
pitre spécial. 

(A suivre .) 

• 

NOTES DIVERSES 

Les nouvelles installations de surface 
des Charbonnages d' Aiseau-Presle 

PAR 

H. VERDINNE, 
Ingén ieur en Chef, Directeur des Trnvaux. 

La. Société Anonyme des Charbonnages d 'Aiseau-Presle vient 
de terminer à son siège de Tergnée, l 'exécut ion d'un important 
programme de travaux ayant un triple objec'tif 

1 o) Concentrer à Tergnée, situé le long de la ligne Charleroi­
N amur et le long de la Sambre, la préparation des charbons et 
des principaux services de la surface : mise en stock, expédit ion 
par fer et par eau, fabriques d ' agglomérés; 

20) Mettre les installations do surface en rapport avec l.es 
extractions actuelles, en prévoyant une marge pour un accrois­
sement de celles-ci dans l'avenir ; 

30) Mécaniser le plus possible les liaison~-ent~·e le triage~l avoir 
t les divers services de la surface, de mam ere a manutentionner 

~es tonnages importauts en jeu_ ~v~c le mini~rnm cl~ personnel.. , 
La Société possède en act1v1te deux sICges d une capac1te 

, t t'on moyenne de 500 tonnes nettes chacun. L 'un est situé d ex rac t , , . . , . 
-11 de Tergnee pros de la gare de Farciennes ; 1 autre, dit au v1 age ' . . . 

t Situé au Sud du premier , au village de Roselies. Panama, es , , . 
h ·b ns extraits à Tergnee sont classes dans les anthraci-Les c ar o . 

l lar t-gras ceux de R oselies sont classés dans les teux et es qt ' 
demi-gras. , , . 

h · de fer aérien de 2.200 metres, amene les prodmts Un c emm , 

R 1. , Tergn ée qui seul est raccorde. 
de ose 1es a ' . 't · d ' b , , 

· t les charbons denu-gras e aient e atTasses, a Antén euremen , . . . . 
· , , Tergnée de leurs gailletten es et gailletms ; les leur arn vee a ' 


